
14-18 
E n ces temps de commémoration de la bou-

cherie de 14-18, il est bon de connaître ces 
chiffres : 
- 11 départements, 2.907 communes, 485.600 ha 
de forêts, 1.923.000 ha de terres cultivées dévas-
tées. 
- 794.040 maisons et immeubles, 9.332 usines, 
58.967 kms de routes et 8.333 ouvrages d’arts 
détruits, soit 71.000.000 de m3 de déblais. 

- 330.000.000 de m3 seraient nécessaires pour combler les tranchées des 780 
kms de front. 
- 2.500 milliards de francs or est le coût total des productions guerrières : ca-
nons, obus, etc ; soit 6.975 milliards d’euros ! 
Pour ce prix, chaque habitant de l’Europe, sans compter les russes, aurait 
pu recevoir une maison de quatre pièces ! 
Voilà pour ce que coûte à la collectivité la guerre (sans compter le coût humain !). Le peuple y est envoyé au casse pipe et les indus-
triels s’en mettent plein les fouilles ! 
 

Guerre à la guerre ! 
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A SUD 

LE SOLEIL BRILLE 

 

GUICHETIERS CON-SIDÉRÉS ? 
 

U n DET de l’Enseigne d’un bureau de Tours a invité au res-
taurant ses 3 « bancaires » pour son départ dans un autre 

bureau, en se faisant rembourser par note de frais. C’est donc l’ar-
gent de l’enveloppe de tout le personnel qui a servi à payer (donc 
les deniers de La Poste). 
Si 2 bancaires semblaient étonnés par son attitude, la 3ème trouve 
normal vu les heures et le travail « qu’elle rapporte ». Nous, les 
guichetier(e)s ne servons à rien ! 
Voilà la considération… 
Alors au boulot pour les bancaires, la téléphonie et les pros. 

 

ATTENTION AUX PROMESSES 
ELECTORALES 

N ous mettons en garde contre des promesses irréalistes que 
diffusent allégrement la secrétaire départementale FO en fai-
sant sa tournée des bureaux avant les élections de début dé-

cembre.  Elle promet à qui veut l’entendre qu’ils/elles peuvent gagner 
jusqu’à plus de 4000 € en faisant des recours individuels avec FO sur 
leur complément poste. 
Or ceci est totalement faux car les syndicats sont tout à fait au courant 
que ces recours ont été invalidés par le Conseil d’Etat depuis début 
2014. Pire, certains agents qui ont tout de même effectué des recours 
sont tombés sous le coup de plaintes de La Poste à leur encontre et ont 
dû rembourser ces sommes ! 
A SUD, après avoir commencé une campagne de recours jusqu’à 2013, 
nous avons tout de suite suspendu ces recours en début d’année après 
l’avis du Conseil d’Etat. En effet  nous ne  sommes pas du tout du 
genre à donner de faux espoirs aux gens. 
En cette période , méfiez vous des promesses électorales aguicheuses !   
Qu’on se le dise. 

LA VERITE 
 

C a commence avec un intitulé digne de la plus médiocre 
presse people : « Le représentant SUD négocie… pour 

son propre compte!!! » 
Cette récente publication, diffusée dans les services et signée 
du secrétaire fédéral régional de FO, fait usage de propos dif-
famatoires à l’encontre de Gilles Le Houézec, militant SUD 
PTT, qui, rappelons le, a été l’un des principaux acteurs du 
conflit des facteurs d’Aubigny sur Nère (130 jours de grève).  
A aucun moment, il n’a « exigé » quoique ce soit, « menacé » 
qui que ce soit ; l’affirmer mensongèrement et publiquement 
dans un tract et sans l’ombre d’une preuve (puisqu’il n’y en a 
pas), c’est porter gravement atteinte à sa réputation. 
Faut-il dire et faire n’importe quoi pour se faire de la pub à la 
veille des élections ? 
Non, Gilles ne « négocie pas pour son propre compte », 
Gilles ne trempe pas dans les magouilles. Gilles a eu l’honnê-
teté de demander le report de la consultation consultative pari-
taire tant que les négociations sur Aubigny n’étaient pas termi-
nées.  
Oui, pendant 130 jours, il a tenu le coup, porté et défendu la 
parole des facteurs et des factrices d’Aubigny face à une direc-
tion de marbre. Non FO n’a pas accompagné le personnel dans 
la lutte, FO ne l’a pas soutenu. Oui, FO était absent, les trois 
quarts du temps du terrain et maintenant, FO tire sur les 
syndicalistes qui ont fait tout le boulot, facile ! 
Aujourd’hui, Gilles (salarié) est menacé de licenciement 
pour s’être investi dans ce conflit. 
Voilà comment FO défend les salariés, en alimentant la 
verve de la direction! Prenez-en de la graine pour les 
prochaines élections... 
Préfère les bureaux, au chaud, les propos démagos, les 
gâteaux, les plateaux , ceux qui sont placés haut...   
 

Pour son propre compte ?... 
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MAUVAISE CONDUITE 
 

Ç a n’est pas un secret pour le personnel affecté à la distribution, ça n’en est pas un non plus pour les usagers qui 
voient ces derniers « à la tâche » quotidiennement, et ça n’en est pas un non plus pour nos encadrants et nos diri-

geants : Les facteurs et les factrices s’accordent quelques entorses au code de la route. Circulation sur les trottoirs en 
vélo, en scooter ou en voiture, circulation à contresens, etc. 
Bien sûr, les consignes sont de ne surtout pas le faire, surtout pas ! Sauf que, sauf que… La Poste sait très bien que les 
agents le font. Les casiers sont même très souvent montés avec des rues en « tricotage » ( le facteur ou la factrice tra-
verse la rue pour desservir la droite et la gauche de celle-ci ), sans que ça ne soucie La Poste le moins du monde. Ces 
organisations de travail incluant de fait des bulletins d’itinéraires incorrects (ils définissent le sens de la tournée), sont 
bien en effet validées par la direction. 
Alors se posent deux questions : pourquoi les agents font-ils cela, et pourquoi La Poste laisse t-elle faire, alors qu’elle 
sait ? 
Pourquoi les agents prennent-ils des risques, pour eux, et pour les autres ? Pour les mêmes raisons qui font qu’on les 
voit courir en permanence dans tous les sens, ne pas prendre leur pause, ou n’en prendre qu’une partie, parfois em-
baucher avant l’heure, etc. : parce que les cadences qui servent à La Poste à dimensionner les tournées n’ont aucun 
rapport avec la réalité du travail à accomplir.. Certaines expertises demandées par des CHSCT, comme celui de la 
PPDC de Draveil dans l’Essonne (1) sont très claires sur ce point. 
Il faut noter d’ailleurs que ces cadences n’ont jamais été négociées (un chantier national est prévu… depuis des lus-
tres), qu’elles sont « top secret » (tu m’étonnes !). Dès qu’on aborde le sujet en local, on s’entend dire : « Ce sont des 
normes nationales ». 
Pourquoi La Poste laisse-t-elle faire ? Bien évidemment parce que ça l’arrange. S’il fallait en effet qu’on respecte au 
quotidien la réglementation routière, il faudrait beaucoup plus de temps pour faire nos tournées, et La Poste serait 
obligée de créer des emplois supplémentaires… Ce qu’elle ne veut bien sûr absolument pas. C’est donc des centaines 
de milliers d’euros d’économie que La Poste se fait tous les ans sur notre dos, cela depuis de nombreuses années, en 
sachant que nous prenons des risques pour notre santé, voire notre vie, voire celle des autres. 
Alors quand un élu local se met à brandir la menace de la verbalisation, comme s’est arrivé pour une collègue d’un 
bureau des Pyrénées Orientales, il n’y a plus personne pour protéger et défendre cet agent, bien au contraire : En guise 
de défense, notre collègue a été enlevée de sa tournée, et positionnée d’autorité sur une tournée piétonne. Son chef 
d’établissement lui a tout bonnement retiré son habilitation à la conduite d’un véhicule 4 roues de La Poste. 
 
(1) Expertise PPDC Draveil, Juillet 2014 : « (…) la parcellisation des tâches sous METOD et la réification de l’acti-
vité dans cet outil gestionnaire apparaissent comme une négation de ce qu’est « la charge » et de ce qu’est le « tra-
vail réel » des facteurs. 
Au travers de (ces) quelques exemples issus de METOD, et leur confrontation au réel, l’évaluation de la charge de 
travail dans le diagnostic apparaît entièrement déconnectée de l’activité de travail. En ce sens, le diagnostic s’appa-
rente à un outil gestionnaire, qui vise davantage à prescrire le travail qu’à l’évaluer, et ce dans une logique de « mo-
dernisation continue » dont on perçoit les effets sur le volume des emplois et les conditions de travail des postiers. » 

ENCOURAGEMENTS  
 

E n tant qu’EAR, je voudrais juste apporter mon soutien à toute l’ 
équipe de Châteauroux, qui essaie de gérer notre planning, avec toutes 

les difficultés que cela comporte. 
Merci, et continuez. 

MME SOLEIL 
« Il n’y pas d’avenir à La Poste, nous pouvons vous aider pour vos lettres 
de motivation ». C’est ce genre de discours que nous entendons lors des 
ETC... 


